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Attentats de Paris: le deuil et les 
questions

Attentats de Paris

Le bilan des attentats commis à 
Paris s’est encore alourdi. Alors 
que les investigations progres-
sent, les mesures de sécurité sont 
encore renforcées et les questions 
sur les conséquences de cette nuit 
d’horreur sont nombreuses. Le 
point ce dimanche matin.

La Marseillaise avant une représen-
tation de la Tosca au Metropolitan 
Opera de New York ou encore 
avant un match de basket de la 
NBA aux Etats Unis, des rassem-
blements spontanés à Montréal, 
Sydney ou Londres et partout des 
bougies aux fenêtres ou déposés en 
des lieux symboliques, avec le mot-
dièse #unebougiepourparis qui 
relaie la démarche sur les réseaux 
sociaux… La vague d’émotion 
planétaire ne retombe pas après les 
attentats commis dans la nuit de 
vendredi à samedi à Paris.

Ce dimanche matin, le bilan a été 

Rassemblement à Trafalgar Square dans le centre de Londres samedi soir

revu à la hausse. Il est de 129 per-
sonnes décédées, et de 352 per-
sonnes blessées parmi lesquelles 
99 en état d’urgence absolue. Il 
reste donc malheureusement en-
core provisoire.

Plusieurs étrangers font partis des 
victimes: au moins trois ressortis-
sants belges, un Espagnol de 29 ans 
(décédé au Bataclan), un Portugais 
de 63 ans (Stade de France), deux 
Roumains, un Britannique, deux 
jeunes sœurs tunisiennes, une Chil-
ienne (la nièce de l’ambassadeur), 
deux Algériens (une femme 40 ans 
et un homme de 29 ans), une étudi-
ante américaine de 20 ans.

La presse malgache relaie égale-
ment l’inquiétude de la commu-
nauté de la Grande Île à Paris al-
ors que plusieurs de ses membres 
manquent à l’appel.
Trois équipes coordonnées

Ces attentats ont été menés par 
«très probablement» trois équipes 
très coordonnées, a indiqué Fran-
çois Molins le procureur de la Ré-
publique de Paris.

Un des assaillants, né à Courcou-
ronnes dans l’Essonne, était fiché S 
en 2010 pour radicalisation. Trois 
hommes, inconnus des services 
français, ont été interpellés en Bel-
gique, un pays qui est en première 
ligne. Des voitures utilisées par les 
terroristes y étaient immatriculées. 
Plusieurs opérations de police se 
poursuivent dans le pays comme 
en France avec des proches de ter-
roristes présumés qui sont enten-
dus.

L’Etat islamique a revendiqué 
l’attaque dans un communiqué en 
plusieurs langues dont le français. 
Une version sonore a aussi été dif-
fusée. «Cette attaque n’est que le 
début de la tempête» indique le 
message.

Des mesures de sécurité

Pour la 1ère fois sous la Ve Ré-
publique, un deuil national de trois 
jours a été annoncé par le président 
de la République. Les drapeaux 
sont en berne à Mayotte, comme 
sur l’ensemble du territoire na-
tional.

Du côté de la sécurité, partout des 
mesures sont prises. C’est le cas 
à Mayotte et à La Réunion, c’est 
évidemment encore plus vrai à Par-
is et dans sa région ou la préfecture 
de police annonce que les manifes-
tations sur la voie publiques sont 
interdites jusqu’à jeudi. Avec l’état 
d’urgence, de nombreux concerts 
sont annulés, comme celui de U2 
qui devait se tenir à Bercy et être 
retransmis en direct sur une chaîne 
payante américaine (HBO). Les 



3Le journal de Mayotte - Lundi 16 novembre 2015

Attentats: Les réactions à 
Mayotte, l’appel à la solidarité et 
la suspension de la grève

Attentats de Paris

L’intersyndicale peaufine son message pour affirmer sa solidarité avec la 
nation

membres du groupe se sont joints 
aux milliers d’anonymes qui ont 
déposé quelques roses devant le 
Bataclan hier samedi soir.

Les établissements scolaires et 
universitaires d’Île-de-France, qui 
étaient fermés ce samedi, ouvriront 
lundi matin.

Quelle réponse?

François Hollande qui parle d’un 
«acte de guerre commis par Dae-
ch» s’adressera au parlement réuni 
en congrès à Versailles ce lundi. 
«Nous répliquerons coup pour 
coup pour détruire Daech, pour 
détruire cette armée terroriste», a 
pour sa part affirmé Manuel Valls 
au journal de 20h de TF1. Il an-
nonce vouloir « déchoir de la na-
tionalité ceux qui bafouent l’âme 
de la France ».

Le ministre de la défense, Jean-
Yves Le Drian a indiqué dans 
un entretien au Journal du Di-
manche que la France allait viser 
«l’ensemble des capacités» du 
groupe Etat islamique, aussi bien 
les centres d’entraînement que les 
terminaux pétroliers qu’il contrôle.

Une réaction qui se prépare et qui 
va devenir une question centrale, 
en France mais pas seulement dans 
les heures et les jours qui viennent. 
Aux Etats-Unis, déjà, le débat en-
tre les candidats démocrates aux 
Primaires s’est focalisé sur le ter-
rorisme la nuit dernière. Et c’est fi-
nalement la Une du journal britan-
nique The Independant qui résume 
assez bien les interrogations de ce 
dimanche matin: «Comment cela 
a-t-il pu arriver, et que se passe-t-il 
après?»

RR

Les réactions ont été nom-
breuses à Mayotte depuis la 
vague d’attentats de Paris. 
La dernière en date, celle de 
l’intersyndicale qui suspend le 
mouvement toute la semaine 
prochaine.

Les représentants des 6 organ-
isations de l’intersyndicales 
(FO, CGT, CFDT, FAEN, Soli-
daires et FSU) se sont retrouvés 
place de la République peu après 
15h30 ce samedi. Ils ont pris acte 
de la situation nationale. Rivo 
du SNUipp FSU a lu le commu-
niqué conjoint, peaufiné jusqu’à 
la dernière minute, qui annonce 
la suspension du mouvement so-
cial à Mayotte.
«L’intersyndicale a découvert 
avec horreur l’étendue des atten-
tats en métropole. Par solidarité 
avec la nation et les familles 
des victimes, l’intersyndicale 

s’associe au deuil national. Elle 
suspend les actions prévues 
toute la semaine prochaine et 
appelle l’ensemble de la popula-
tion à un rassemblement en mé-
moire des victimes le samedi 21 
novembre à 15 heures, place de 
la République.»

Sans perdre de vue son combat 
pour «l’égalité et la justice so-
ciale», l’intersyndicale rappelle 
également qu’elle «reste déter-
minée à faire aboutir ses reven-
dications légitimes et demande 
au préfet d’accepter dans les 
meilleurs délais le protocole de 
sortie de crise» qu’elle lui a sou-
mis. Dans cette attente, la grève 
est suspendue.»

Les politiques prennent posi-
tion

Plus tôt dans la journée, c’est 
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Daniel Zaïdani, conseiller 
départemental de Pamandzi et 
ancien président du départe-
ment, qui réagissait le premier 
à la série d’attentats commis à 
Paris hier au soir.

Il se dit «extrêmement choqué 
et horrifié par ce drame» dont 
il condamne les «violences 
aveugles contre la France et nos 
valeurs de Liberté, d’Egalité et 
de Fraternité». Il présente ses 
condoléances aux familles des 
victimes et appelle les étudiants 
et les familles mahoraises instal-
lées à Paris à «se signaler au plus 
tôt via notamment les réseaux 
sociaux, afin de rassurer leurs 
proches». Il appellait enfin à 
suspendre tous les mouvements 
sociaux sur Mayotte, chose faite 
cet après-midi.

C’est la même demande 
d’apaisement pour «suspendre 
le mouvement social en cours», 
que formulait le député Ibrahim 
Aboubacar, qui «appelle tous 
les Mahorais à porter le deuil 
national contre ‘des terroristes 
(qui) ont massacré des inno-
cents, répandu l’horreur, piétiné 
l’humanité’.»
Cet «appel à l’unité nationale et 
à la solidarité de toute la popula-
tion mahoraise »a également été 
lancé par les élus du département 
à travers leur président Soibaha-
dine Ibrahim Ramadani qui «in-
vite la population à faire preuve 
de sérénité et d’apaisement».

Le CREFOM reporte son dîner 
annuel

«Paris est atteint», constate 
gravement le député Boinali 
Said Toumbou, qui insiste sur 
l’objectif de Daesh, «la con-
quête d’un nouvel ordre mon-

dial, un ordre politique plus 
qu’incertain», et appelle «au re-
jet de l’horreur et à la condam-
nation de l’inacceptable».

Tout en exprimant ses «pensées 
de compassion les plus émues 
aux victimes et à leurs familles», 
le sénateur Thani Mohamed 
Soilihi appelle à la solidarité 
de tous les français, «à l’image 
de l’engagement des forces de 
l’ordre et de secours qui font 
un travail remarquable», contre 
«ces assassins barbares qui s’en 
prennent aux intérêts de notre 
pays et à la démocratie».

Le CREFOM, conseil représen-
tatif de Français de l’Outre-mer 
se dit lui aussi «totalement soli-
daire de la nation française en-
deuillée» et annonce le report 
de son dîner annuel qui devait 
se tenir lundi 16 novembre en 
présence du Premier ministre 
Manuel Valls et de l’ancien pré-
sident de la République Nicolas 
Sarkozy. «Nous devons mani-

Noussoura Soulaimana à la tête du CReFOM Mayotte n’a pas pris l’avion 
après le report du dîner annuel de l’organisation nationale à Paris

fester notre refus de la peur, du 
racisme, de la haine et de la stig-
matisation face à ceux qui es-
saient de diviser et de terroriser 
la nation française», affirme le 
CREFOM.

Enfin, le président du Medef 
Mayotte, Thierry Galarme, 
exprime au nom des hommes 
et des femmes des entreprises 
mahoraises «sa solidarité avec 
les victimes des attentats de 
Paris et nos dirigeants (le chef 
de l’ Etat et le gouvernement) 
mobilisant toute leur énergie 
pour traquer les terroristes et 
prévenir d’autres attentats.» 
Il annonçait d’ailleurs, avant 
même la décision officielle de 
l’Intersyndicale, «la levée de la 
grève générale».
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Révision de l’indexation: l’étude 
impossible que l’Etat attend

Vie chère

Une banderole pour l’augmentation de l’indexation le 3 novembre dernier 
à Mamoudzou

Alors que l’intersyndicale a 
suspendu le mouvement «tout 
au long de la semaine», la 
réévaluation de l’indexation 
continue de faire partie des 
revendications.  L’Etat prom-
et de se pencher sur le taux 
en 2017, après une étude de 
l’INSEE… qui pourrait ne 
jamais aboutir totalement. 
Explications.

Pour l’Etat, pas question de 
toucher aux 40% d’indexation 
pour les fonctionnaires maho-
rais, du moins pour le moment. 
Si l’intersyndicale voudrait 
voir ce taux réévalué à 53%, 
comme à La Réunion, le gou-
vernement repousse toute dé-
cision à 2017. Il met en avant 
deux arguments: la fin de la 
montée en puissance vers les 
40% et la publication de la 

grande étude de l’INSEE sur 
les prix à Mayotte. Problème : 
cette étude pourrait ne pas livr-
er de conclusions générales car 
elle apparaît quasiment impos-
sible à réaliser.

Elle est censée comparer les 
prix de près de 7.000 produits 
pratiqués à Mayotte et en 
métropole selon la méthode 
déjà employée en 2010 dans les 
4 DOM historiques*.

Il s’agit en réalité d’une dou-
ble étude de comparaison des 
prix. La première approche 
mesure «la variation du budget 
de consommation d’un ménage 
métropolitain» qui vivrait à 
Mayotte tout en conservant ses 
habitudes de consommation 
métropolitaines.

La seconde, en symétrie, cher-
che à mesurer de combien 
varierait le coût du panier 
de consommation d’un mé-
nage mahorais s’il achetait ses 
produits aux prix pratiqués en 
France métropolitaine.

Une méthodologie interna-
tionale de calcul des parités 
de pouvoir d’achat permet de 
gommer les différences de 
modes de vie entre la métropo-
le et l’outre-mer, la comparai-
son portant alors sur de purs 
écarts de prix… entre produits 
comparables. Mais pour com-
parer, encore faut-il qu’il y ait 
les produits.

Alimentation: les produits 
absents  

Prenons l’alimentation qui 
représente 27% du budget des 
ménages mahorais (contre 15% 
dans l’hexagone, 12% à La 
Réunion et 21% en Guyane). Il 
semblerait qu’il s’agisse d’un 
des postes les plus faciles à 
comparer. En 2011, en pleine 
crise de la vie chère, ceux qui 
s’étaient lancés dans l’exercice 
n’avaient que très partiellement 
réussi. Mais 4 ans plus tard, 
le nombre de références dans 
les supermarchés a fortement 
augmenté. «Bien sûr on trouve 
beaucoup plus de produits qu’il 
y a quelques années. Mais on 
n’attend pas une comparaison 
des prix des produits Casino ou 
Carrefour, des biscuits Lu, des 
pâtes Barilla ou des bonbons 
Haribo», relève un fin connais-
seur des études de prix.

Le nombre de références à May-
otte reste en effet bien faible. 
Dans les laitages frais par ex-
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emple, nous ne trouvons qua-
siment que les marques Oula 
(locale) et Malo (importée). 
Quant aux produits Yoplait, ce 
ne sont pas les mêmes malgré 
leur homonymie. A quoi les 
comparer alors que les rayons 
frais métropolitains contien-
nent des centaines de produits 
différents?

Baisse prixConcernant le 
panier local, même problème 
: quel prix retenir pour le riz 
en métropole alors qu’on n’y 
consomme absolument pas des 
sacs de 20kg importés de Thaï-
lande comme à Mayotte?

Impossibles comparatifs

La comparaison est déli-
cate dans l’alimentaire mais 
elle vire à l’impossible dans 
d’autres secteurs. En matière 
d’habillement par exemple, on 
ne trouve à Mayotte pratique-
ment aucune marque de con-
sommation de masse qui existe 
en métropole. Comparaison dif-
ficile aussi pour l’automobile : 
le nombre de marques de vé-
hicules, de pneus ou de pièces 
auto est très réduit par rapport 
à l’offre métropolitaine.

En matière de culture, le prix 
du cinéma (quand il fonc-
tionne), d’une entrée au 
théâtre, les prix des «services 
sportifs ou récréatifs» ne sont 
en rien comparables… Sans 
parler des restaurants. Compte 
tenu de leur nombre à Mayo-
tte, la comparaison statistique 
semble inopérante.

Alcool, ameublement, élec-
troménager, entretien de la 
maison, services médicaux ou 
éducatifs, hôtels… à chaque 

fois, les éléments de comparai-
son sont faibles ou absents… 
Les 7.000 produits qui font la 
force de l’étude dans les 4 au-
tres DOM ne peuvent que se 
réduire comme peau de chagrin 
à Mayotte.
Plus de produits au rayon frais 
du Shopi de Mamoudzou-Cen-
tre
Une vie moins chère faute de 
pouvoir consommer?

On pourrait donc s’acheminer 
vers des conclusions par 
secteur, lorsque c’est statis-
tiquement possible. Quant à 
la comparaison globale, elle 
semble inenvisageable : nous 
ne connaîtrons vraisemblable-
ment jamais la différence de 
prix qui existe entre Mayotte et 
l’Hexagone.

Une vie moins chère faute de 
pouvoir consommer?

Sur le terrain, selon nos infor-
mations, la quasi-totalité des 
relevés de prix est effectuée. 
L’INSEE devrait entamer dans 
la longue phase de rentrée des 
données, de compilations, de 
comparaisons et d’analyses… 
pour un résultat publié fin 2016 
ou début 2017.

Au final, il pourrait donc 
s’avérer que la nation de «vie 
chère» à Mayotte n’est pas si 
évidente. Bien sûr, le coût des 
produits présents est élevé, 
mais on en trouve tellement 
moins qu’en métropole, que 
finalement, on consomme 
beaucoup moins à Mayotte 
que dans l’Hexagone… Une 
vie moins chère faute de pou-
voir acheter. Pas facile comme 
conclusion pour parler de taux 
d’indexation.

RR

*Pour mémoire, en 2010, 
l’INSEE estimait que «les 
prix sont plus élevés dans les 
départements d’outre-mer 
qu’en France métropolitaine, 
de + 13 % en Guyane à + 6 % à 
La Réunion. Les écarts de prix 
sont plus marqués lorsqu’on 
retient comme référence le 
panier de consommation des 
ménages métropolitains. En re-
vanche, un ménage ultra-marin 
qui paierait ses consommations 
aux prix pratiqués en France 
métropolitaine ne ferait qu’une 
économie limitée.»
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A Mayotte, une colombe contre 
la haine

Attentats de Paris

Une colombe d’après Déluge

Les catholiques de Mayotte ont 
rendu eux aussi ce dimanche un 
hommage aux victimes des atten-
tats à Paris, et se sont associés par 
la prière à leurs familles. En inter-
pellant sur la construction d’un 
monde plus juste.

Rassemblés dans l’église Notre 
Dame de Fatima à Mamoudzou, 
les catholiques de Mayotte ont al-
lumé plusieurs bougies donnant ainsi 
forme à une colombe, « la colombe 
de l’espérance qui arrive après le Dé-
luge », explique le Père Bienvenu 
Kasongo qui officie ce dimanche, « 
il faut y voir le signe qu’on ne peut 
s’arrêter à ça, que la vie est là ».  Plu-
sieurs amis musulmans se sont joint 
à la célébration, bougie en main, 
transmettant une image forte d’union 
entre religieux. « L’Humanité est une 
famille », nous confie le Père Bienv-
enue plus tard.
Au cours d’une messe dédiée à Cari-
tas France-Secours Catholique, mais 
où tous les croyants étaient aussi 
venus se recueillir, le curé de la pa-
roisse a lu un message évocateur de 

Monseigneur Charles Mahuza Yava, 
Evêque des Comores : « Face à la vi-
olence des hommes, puissions-nous 
recevoir la grâce d’un cœur ferme et 
sans haine. Que personne ne se lais-
se aller à l’affolement ou à la haine. 
Demandons de grâce d’être des arti-
sans de paix. Nous ne devons jamais 
désespérer de la paix, si on construit 
la justice. »
Déstabilisation mondiale

Une dernière phrase que croyants et 
non croyants pourront méditer dans 
les jours à venir, quand il s’agira de 
comprendre comment le monde a 
été déstabilisé ce jour de septembre 
2001, précurseur des boucheries que 
l’on a connues ce vendredi.
Un plongeon dans l’Histoire et ses 
armements des petits pays par les 
grandes puissances au grès de leurs 
intérêts, pour comprendre la radicali-
sation, qu’avait proposé à Mamoud-
zou en septembre dernier le Comité 
Interministériel de Prévention de la 
Délinquance.

Le temps n’est pas à ce retour, mais 

La compagnie incite par ailleurs 
ses passagers voyageant sur la 
ligne Réunion-Paris-Réunion à 
largement anticiper leur arrivée 
à l’aéroport et à bien vérifier la 
validité de leur pièce d’identité.

La compagnie Air Austral reste 
en lien permanent avec les au-
torités afin d’assurer la sécurité 
et la sûreté de ses clients et per-
sonnels, dans le strict respect des 
règles en vigueur.

Par ailleurs compte tenu du car-
actère exceptionnel de la situa-
tion, la compagnie Austral sou-
haite pouvoir faire bénéficier à sa 
clientèle des mesures suivantes :

- Si vous êtes en possession d’un 
billet sur un vol de et/ou vers Par-
is prévu entre le 13 et 30 novem-
bre 2015 et que vous souhaitez 
modifier votre voyage, nous vous 
proposons des mesures commer-
ciales suivantes, valable jusqu’au 
30 novembre 2015 :

- Vous pouvez reporter votre voy-
age jusqu’au 30 novembre 2015 
inclus. La modification de votre 
réservation est possible dans 
la même classe de voyage sans 
frais.

à l’action puisque le président de la 
République parle d’un acte de guerre 
commis par une armée terroriste Dae-
sh. Et que la France est dans une péri-
ode de deuil de trois jours.
Exceptionnellement, les cloches ont 
sonné à la fin de la messe ce diman-
che à Mamoudzou.

A.P-L.

Air Austral maintient ses vols et facilite 
les modifications de billets
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Pour cela contacter Air Austral 
ou votre agent de voyage habi-
tuel.

- Si vous souhaitez différer votre 
voyage au-delà du 30 novem-
bre 2015, l’annuler ou encore 
changer de destination, vous 
pouvez bénéficier d´un avoir non 
remboursable valable un an sur 
les lignes d’Air Austral dans la 
limite de validité de votre billet.

Recommandations avant de vous 
rendre à l’aéroport :
- Afin d’être averti personnel-
lement de toute évolution, nous 
vous invitons à mettre à jour 
vos coordonnées (téléphone mo-
bile et / ou adresse e-mail) dans 
votre dossier de réservation sur 
notre site, ou en contactant votre 
agence de voyage ou directement 
la compagnie

- Vérifier les informations de vos 
vols, mises à jour en temps réel 
sur notre site, dans la rubrique 
«Horaires des vols».

- Vérifier la validité de votre 
pièce d’identité

- Anticiper votre arrivée à 
l’aéroport en prévision des con-
trôles de police renforcés

Les mesures de sécurité à 
Mayotte avec une consolidation 
des points d’entrée et de sortie 
du territoire

La Préfecture de Mayotte

La préfecture de Mayotte 
vient d’adresser aux médias 
les conclusions de l’état ma-
jor de sécurité s’est tenu en 
début d’après-midi sous la 
présidence du Préfet et du 
Procureur de la République, 
en présence de l’ensemble des 
services de sécurité, de rensei-
gnement et des forces armées.

Le représentant de l’Etat évoque 
en premier lieu « les attentats 
odieux » qui ont incité le prési-
dent de la République à décréter 
l’état d’urgence. Les mesures 
de vigilance renforcée doivent 
permettre de garantir la sécurité 
des citoyens et la libre circula-
tion sur l’ensemble de notre ter-
ritoire :

• Les forces de l’ordre sont mo-
bilisées pour assurer la protec-
tion de la population et prévenir 
tout trouble à l’ordre public

• Les contrôles aux points 
d’entrée et de sortie du territoire 
sont consolidés, tant sur les per-
sonnes que sur les marchandises

• La surveillance est intensifiée à 
proximité des lieux stratégiques 
et aux abords des points sen-
sibles, les forces militaires, en 
particulier la Légion Étrangère, 
sont désormais intégrées au dis-
positif de sécurité

• Les consignes de prévention et 
de vigilance ont été données à 
l’ensemble des collectivités ter-
ritoriales
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Un 1er rassemblement de 
solidarité à Mamoudzou, 
des mesures de sécurité 
complémentaires à La Réunion

« Misère = terreau du terrorisme », slogan à Mamoudzou samedi matin

Quelques dizaines de per-
sonnes se sont réunies ce sa-
medi matin place de la Ré-
publique à Mamoudzou, pour 
partager leur émotion, dire 
leur solidarité avec les vic-
times et leurs proches, et dire 
« non » au terrorisme. Après 
cet élan spontané, un appel au 
rassemblement toujours sur le 
parvis du comité du tourisme 
circule pour demain dimanche 
à 9 heures.

Le dernier bilan connu des at-
tentats de Paris fait état de 128 
huit personnes tuées et environ 
180 blessées. Parmi elles, 99 se 
trouvent dans un état critique. 
Ce bilan est par conséquent tou-
jours provisoire.

La série de six attaques a été 
perpétrée en milieu de soirée au 
stade de France, dans la salle de 
spectacle du Bataclan et dans 

des terrasses de cafés ou de res-
taurants, situés principalement 
dans les 10e et 11e arrondisse-
ments de Paris.

A l’Elysée, après le conseil des 
ministres qui s’est tenu à minuit 
prenant un certain nombre de 
mesures, un conseil de défense 
et de sécurité se tient actuelle-
ment en comité restreint autour 
du président de la République 
après un conseil de défense élar-
gi.

Partout, les préfectures réunis-
sent également les forces de sé-
curité pour décider de mesures 
localement. Ainsi, à La Réunion, 
dans l’attente des mesures nou-
velles qui doivent être prises à 
Paris, le préfet a pris un certain 
nombre de décisions pour ren-
forcer les mesures du plan Vi-
gipirate. Ainsi, une patrouille 
militaire des FAZSOI a été dé-

ployée à l’aéroport de Saint-
Denis et la surveillance est ren-
forcée autour des installations et 
bâtiments sensibles, tels que les 
lieux de transits (port et aéro-
ports), les centres commerciaux, 
les lieux de culte, les établisse-
ments scolaires et les bâtiments 
publics.

A Mayotte, une réunion de l’état 
major de sécurité doit se tenir 
autour du préfet Seymour Morsy.
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Attentats: Les cadis de Mayotte 
dénoncent «des criminels 
terroristes sans aucune croyance»

Les cadis dont le porte-parole du Grand Cadi El Mamouni Mohamed 
Nassur (en blanc)

Des réactions aux attentats, 
au carnage perpétré en six 
points de Paris hier au soir, 
il en est une que nous met-
tons en avant : celle des 
cadis de Mayotte. Essenti-
ellement parce que les at-
tentats ont été revendiqués 
par Daesh et que les terror-
istes les commettent au nom 
d’Allah.

Ils utilisent pour cela des 
moyens opposés à ceux des 
croyants, comme le rappellent 
les cadis, derrière le Grand 
cadi, qui confirment, «par la 
méthode teintée d’un cynisme 
manifeste, en s’acharnant sur 
des innocents désarmés, trem-

blants de peur, qu’il s’agit ici 
de criminels terroristes sans 
aucune croyance», rappor-
tent-ils dans un communiqué.

«Paris c’est moi!», repren-
nent-ils à la manière de 
Charlie, pour évoquer cette 
«boucherie», «cette guerre 
impitoyable, il est grand 
temps que nous lui fassions 
face en utilisant toutes nos 
forces, sans rien négliger», 
rajoutent-ils, avant d’adresser 
leurs condoléances aux par-
ents, familles et amis des vic-
times.

Dans leur Déclaration de pres-
se des cadis sur la boucherie de 

Paris, ils disent se constituer 
en «cellule de crise perman-
ente», qu’il faut interpréter 
comme un acte de vigilance, 
avec notamment un «appel à 
tous les musulmans Maho-
rais et de France, à dévelop-
per des activités de solidarité 
nationale afin d’aider le gou-
vernement dans ce combat 
sans merci contre ces crimi-
nels sans aucune croyance 
(…) pour faire barrière à ces 
ennemis de l’humanité.»

Des terroristes que les reli-
gieux dénoncent comme « no-
cifs au bien-être et au vivre-
ensemble, et appellent à ce 
qu’ils ne puissent plus trou-
ver des espaces de développe-
ment ».

A.P-L.


